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I


Isidore Delbichot reçut plusieurs réponses à la petite annonce qu'il avait fait insérer dans les colonnes d'un hebdomadaire féminin.

Il retint une lettre. Elle émanait d'une certaine Marina Holbervitch, d'origine hongroise, qui habitait la banlieue sud de Paris. Il prit sa plume et écrivit, après avoir mûrement réfléchi.
 « Ma Souveraine, J'ai reçu votre lettre qui était un enchantement. Elle vous a peinte, à mes yeux, comme une jeune fille impérieuse et sensuelle. Je vous aime sans même vous connaître, aussi ne puis-je résister au plaisir de vous appeler Ma Souveraine. Ce titre me fait dépendre entièrement de vous. M'accorderez-vous l'extrême bonheur de me considérer comme votre esclave ?

Oui, je vous aime comme un chien aime sa maîtresse, comme un esclave vénère sa reine, que vous me teniez sous vos ordres, que vous fassiez de moi l'unique objet de vos plaisirs, de vos désirs et de vos caprices. N'avez-vous jamais ressenti le divin plaisir et la douce envie d'un homme à vos genoux, vous suppliant ? D'un homme que vous pourriez à votre gré humilier et frapper... D'un homme qui se roulerait à vos pieds, que vous piétineriez et qui vous lècherait les pieds en signe de soumission... Quelle excitation pour vous et pour moi que la réalisation de ces scènes que nous pourrions modifier au gré de votre imagination et de votre volonté. Lorsque, maltraité et souillé par vous, j'entrerai dans la plénitude de cette excitation, avec quelle puissance nous nous enlacerons et avec quel plaisir nos sexes se mêleront.

Si vous acceptez de devenir ma Souveraine et de faire de moi votre esclave, j'entrerai totalement en votre pouvoir. Il faudra que vous m'appeliez constamment, tant en lettres qu'en paroles, « mon esclave » ou « mon chien », et que vous inventiez sans cesse des petites tortures et des humiliations pour moi.

Mais, sans doute, désirez-vous connaître ce garçon qui vous offre à la fois ses services et sa vie et qui est désireux de vivre à vos pieds ?

Je m'appelle Isidore Delbichot, et, de physique, je passe pour être assez agréable. Brun, cheveux frisés, yeux verts, moustache, un mètre soixante-dix, soixante-neuf kilos. J'exerce la profession de journaliste, mais je suis aussi écrivain. J'habite Paris, mais je suis décidé, si la proposition que je vous propose vous enthousiasme et si un mariage peut sceller cet amour sublime, à vivre où bon vous semblera. Je n'ai pour tout désir que de reposer à vos pieds.

Je vous supplie, ma Souveraine, de me faire parvenir, si possible, une photo de vous afin que je puisse embrasser vos pieds chaque jour.

Votre esclave tout dévoué qui vous baise humblement les pieds et lèche, empressé, la semelle de vos souliers.
 Isidore DELBICHOT. 
 Il reçut, deux jours plus tard, une lettre ainsi rédigée : 
 « Couché, mon chien, ta Maîtresse te parle... Isidore... quel nom charmant pour un chien ! Tu me fais penser à ce genre de petit loulou à poils blancs que l'on couche au pied de son lit et que l'on caresse en s'endormant avec les orteils. Il vous lèche la plante des pieds et passe sa petite langue rugueuse entre vos doigts, ce que tu feras avec grand plaisir, je n'en doute pas. Tu seras le petit chien que l'on traîne partout dans ses bras... Cela, bien sûr, me fait un peu peur, car un petit chien de soixante-neuf kilos n'est pas très maniable, mais tu vas maigrir, compte sur moi, je vais prendre des dispositions pour cela.

Tout d'abord, tu vas m'envoyer tout l'argent que tu possèdes chez toi. Tout ! Tu m'as bien comprise ! Je règlerai moi-même la location de ta chambre et t'enverrai le prix de ton voyage lorsque j'aurai besoin de toi. Il est inutile de te vêtir. Conserve un costume pour le jour de ton voyage et brûle le reste. Chez toi, tu peux rester nu, et, chez moi, j'exigerai qu'il en soit de même. Tu n'as pas à sortir. Mieux, je te l'INTERDIS ! Obéis-moi, car si j'arrivais chez toi à l'improviste et que j'y trouve le moindre vêtement ou la plus petite pièce d'argent, je t'assure qu'il t'en cuirait...

Côté nourriture, je te ferai parvenir, chaque jour, un petit paquet qui contiendra ce qui sera nécessaire à ta substance de la journée et tu ne mangeras rien d'autre.

Actuellement, il m'est impossible de te recevoir, car j'ai déjà un amant à la maison. Un très gros chien, un bouledogue, et il te dévorerait, pauvre petit loulou. Tu sais, je ne l'ai plus pour longtemps. D'ici quelques jours, il va crever. Je vais lui faire avaler une boulette empoisonnée. J'en ai assez des bouledogues, je veux un loulou, un esclave moins encombrant que celui-là... Peut-être, un jour, en aurais-je assez des loulous, et ce sera ton tour d'avaler une boulette empoisonnée. Ce sera le sommet de ta jouissance, le couronnement d'une vie de délires et de délices. Il te faudra aimer beaucoup le plaisir pour remplacer mon bouledogue sans que je m'aperçoive de la différence... Veux-tu quelques exemples ?... En voici:

J'adore que l'on veille et que l'on vénère mon sommeil. Si j'avais suffisamment d'argent, j'aurais, chaque nuit, dix à quinze esclaves agenouillés autour de mon lit. Comme je n'en avais qu'un, il remplaçait ces quinze personnes et tout se passait ainsi.

A l'instant de me coucher, je le faisais mettre à genoux sur la descente de lit et je posais sur ses mollets les pieds de devant d'une chaise. Je m'asseyais sur cette chaise et les pattes de bois, sous mon poids, lui écrasaient les chairs, lui rompaient les muscles. Je lui faisais joindre les coudes au corps et tendre ses avant-bras. Je lui attachais un poignet avec une chaîne ou, plus simplement, avec une ficelle que j'enroulais autour de son cou et dont j'attachais l'autre extrémité à son second poignet. Assise sur la chaise, j'ôtais mes souliers et lui logeais le talon de chacun d'eux dans la bouche afin que mes chaussures restent suspendues à ses lèvres. Je me mettais debout sur la chaise, faisais glisser ma jupe, mon corsage, ma combinaison, mes bas, mon soutien-gorge et ma culotte. Je posais tous ces vêtements sur les bras de mon esclave. Puis, je lui faisais baisser la tête pour poser sur sa nuque mon petit sac à main. Enfin, je me glissai dans les draps. Ainsi paré, mon esclave devait passer la nuit, sans faire le moindre mouvement. Inutile de te dire que, s'il faisait choir l'un de ces objets, il en était cruellement châtié. Je ne l'abandonnais en ce cas qu'après lui avoir mis le dos, les fesses et les cuisses à vif par le fouet. La punition s'achevait sur un massage au vinaigre.

Je t'apprendrai encore beaucoup sur ce qui t'attend mon bon « Médor » (c'est aussi joli qu'Isidore et cela te convient mieux !), mais on se lasse d'écrire à un chien et de faire la joie de son esclave par les fatigues de l'écriture.

Je te tends les pieds. Viens, mon esclave, me déchausser et caresse la blanche peau de mes pieds avec tes lèvres humides, lèche mes orteils et laisse reposer ces pieds sur ton museau...
 Ta Souveraine Maîtresse. » Une frénétique jouissance secoua Isidore Delbichot à la lecture de cette lettre. Son rêve se réalisait enfin. Il répondit aussitôt.
 « Ma despotique Maîtresse, mon Tyran bien-aimé, Ah, ma Reine, je voudrais pouvoir vous porter cette missive. Je voudrais vous attendre chez vous, devant la porte, et lorsque vous rentreriez, enveloppée dans un manteau de fourrure, les pieds chaussés de souliers luxueux à talons hauts aux bouts très pointus, je voudrais me coucher sur le seuil. Alors vous marcheriez sur moi, dédaigneux sur ma m'entameraient les chairs. Votre semelle presserait ma bouche, m'écraserait les lèvres et la salive de mes baisers, mêlée à mon sang souillerait ce divin pétale de cuir.

Votre lettre, ma Reine, m'a plongé dans la joie. Médor... Quel nom divin vous accordez à votre chien, et je vous lèche les pieds en signe de reconnaissance.

Suite à vos ordres, mes vêtements achèvent de se consumer, et je vous expédie le montant de mes économies. Je n'ai plus un sou, je vous le jure. Mon portefeuille est dans le tiroir de la table de nuit, vide...

J'attends avec impatience votre colis et je cherche à imaginer son contenu car je suis très gourmand, savez-vous ! J'adore les sucreries, m'en enverrezvous ?

J'espère que vous ne tarderez pas à empoisonner ce vilain bouledogue afin qu'il me soit possible de me coucher à vos pieds et de me courber sous votre loi.

Ce que vous me décrivez est délicieux, et j'ai grande hâte de veiller, moi aussi, sur votre sommeil, seul avec la nuit. Je songe à l'atroce et délectable douleur que ne peut manquer de procurer cette chaise posée sur les mollets lorsque vous y êtes assise... Racontez-moi encore, divine Maîtresse, tout ce qu'il me faudra endurer pour être admis à vous servir. Je jouis à l'idée que je l'endurerais aussi et j'aime cette jouissance.

Je vous lèche amoureusement les pieds et les aisselles.
 Votre esclave-chien qui rampe auprès de vous,

Isidore Médor. » vous essuieriez vos pieds poitrine. Vos talons fins Plusieurs lettres s'échangèrent encore et un beau
 matin, Isidore Delbichot reçut un très court message. « Chien d'esclave, mon bouledogue est enfin crevé. Tout a bien marché. La famille a mis cela sur le compte d'une crise cardiaque. Il s'est éteint comme un bon chien. Il est tombé à mes pieds en se tordant de douleur. Je lui ai tendu ma semelle, il l'a léchée, puis il a ouvert ses lèvres crispées par la douleur. Je me suis baissée, je lui ai craché dans la gueule et il est mort en avalant. Je t'attends demain à onze heures.
 Ta Maîtresse qui prépare sa cravache. » A cette lecture, Isidore ne se sentit plus de joie. Enfin, il allait connaître cette maîtresse despotique, la servir, souffrir mille voluptés auprès d'elle et jouir de cette condition d'esclave qui avait été son seul idéal, sa seule raison de vie. Il se représentait cette maîtresse telle qu'il la désirait, telle qu'elle devait être en réalité, car il n'est pas deux modèles de femme dominatrice. Il n'en est qu'un : grande et brune, aux longs cheveux coulant le long du dos, les yeux durs et perçants, une moue cruelle et hautaine, une taille fine et des seins dressés dans leur tyrannique attrait. Plus encore que la femme, c'était cette certitude de souffrir devant elle, par elle et pour elle, qui étreignait son cœur et révoltait ses sens débordants de jouissance.

Le jour de son départ, il reçut une enveloppe contenant son ticket de voyage. Il revêtit le seul costume qui lui restait, prit le train et s'en fut vers son ardente dominatrice.

II


La villa est éloignée du pâté de maisons qui composent le vinage de L…, mais Isidore convient que c'est une fort agréable bâtisse et que sa propriétaire peut, à coup sûr, se permettre de tenir un « chien humain » sous son joug. A peine a-t-il pressé sur la sonnette électrique qu'un déclic ouvre la porte automatique. Il s'engage, légèrement ému, dans la longue allée centrale du jardin, entre deux haies de roses blanches et rouges. Il grimpe les quelques marches du perron et appuie sur une autre sonnette. La porte d'entrée s'ouvre avec le même déclic que la grille et Isidore pénètre dans un somptueux couloir aux murs tapissés de nattes de rabane et de masques grimaçants de sorciers africains dont il admire, au passage, la valeur artistique. Au fond du couloir, il avise une porte étroite, entrebâillée. Il la pousse et entre dans une vaste salle vide qu'il traverse. L'écho de ses pas renvoie un son énigmatique. Comme il arrive à une petite porte au fond de la pièce, il entend un léger grincement sur sa gauche, il tressaille et, stupéfait, il voit un pan du mur se déplacer et livrer passage à un sombre couloir. Il s'y engage après quelques hésitations. La porte se referme derrière lui dans un claquement sec. Isidore frissonne. Et si ce n'était là qu'un guet-apens, une fourberie monstre de quelque fou sadique ? Mais non, ce n'est pas possible.

Sa maîtresse est bien l'une de ces désirables créatures faites pour asservir les hommes. Rassuré, il s'avance dans le couloir. Ses yeux s'habituent à l'obscurité et distinguent une lueur vacillante à une cinquantaine de mètres environ. Plus il avance et plus la lueur le frappe au visage. Arrivé au seuil d'une salle souterraine, il étouffe un cri d'horreur...

Des maquettes de cire et des statues d'écorchés peuplent ces lieux. Un homme, éventré, se tient les tripes à pleines mains. Il voit aussi un homme empalé par l'anus. Ailleurs, une remarquable composition: une Vénus de cire est assise sur la poitrine d'un Apollon terrassé, appuyant une main sur le visage de l'homme et lui déchirant les cuisses à l'aide d'un poignard qu'elle tient dans l'autre main. De plus, le dos de l'Apollon est appuyé sur un lit de pointes acérées. La contemplation de ces statues méduse Isidore. Sa fureur s'allume, ses yeux se révulsent, son corps frémit, ses lèvres tremblent.
 - Ici, chien !... La trouée de cette voix féminine suffoque le visiteur. Il fait volte-face. Son regard hébété découvre une grande fille brune dont les cheveux caressent de fines et frémissantes épaules et dont les yeux gris le dévisagent avec l'éclat d'une impérieuse beauté. Elle porte une mini-robe rouge et ses adorables petits pieds sont chaussés de cuir noir, aux talons peu élevés mais aux bouts pointus, un petit nœud de cuir en garni le dessus. Dans sa main droite, l'étrange fille tient un fouet à chien qu'elle fait jouer le long de sa cuisse.

Isidore balbutie mais aucun son intelligible ne sort de ses lèvres. Le fouet siffle dans l'air, se détend et sillonne le visage du malheureux qui, aveuglé, endolori, s'écroule à terre.

- Oserais-tu rester debout pour me parler, chien d'esclave ? Apprend que tu ne peux m'adresser la parole que lorsque ma semelle te voile les yeux.

Isidore n'insiste pas. Il se couche sur le dos. La fille s'avance et pose une de ses fines semelles poussiéreuses sur les yeux de l'homme en s'assurant que son petit talon prenne appui sur la paupière, enfonçant l'œil, et procurant à l'esclave une lancinante douleur.

- Je suis Marina Holbervitch. Je suis ta Reine pour le restant de tes jours. Acceptes-tu d'être mon esclave?
 - Je le souhaite, Maîtresse, le plus ardemment du monde, répond Isidore.
 - A compter de cet instant, tu n'auras plus aucune volonté. J'ai décidé de t'épouser. Ce sera moi qui prendrais toutes les décisions. Tu n'auras absolument pas le droit de faire quoi que ce soit sans en avoir eu au préalable mon opinion et mon consentement. Je pourrai t'employer à tous travaux que je jugerai utiles et me servir de toi comme bon me semblera. Tu obéiras à tous mes ordres sans regimber.
 Tu me confères le devoir de te battre de la main, du pied et du fouet aussi souvent qu'il me plaira, avec ou sans raison.
 - Je serai votre esclave dans les conditions que vous désirez, souffle l'homme.
 - Alors, signe... fait-elle en extrayant un parchemin de son soutien-gorge.
 D'un coup de pied, elle fait lever l'esclave, lui ordonne de se dévêtir, de se coucher sur le ventre et de lire le manuscrit à haute voix. Elle s'assoit sur ses reins et écoute la voix chevrotante d'émotion et de passion s'élever, perpétrée par l'écho de la chambre souterraine.
 La lecture achevée, Isidore signe la feuille d'une plume assurée. Il accepte ainsi, dans toute son étendue, l'esclavage amoureux auquel cette jolie fille va l'enchaîner. Par cette signature, il devient l'être servile qu'il a rêvé d'être depuis toujours. Là, réside son idéal, son bonheur ne peut être ailleurs. Il ne peut aimer qu'une femme belle, despotique à l'extrême. retranchements du désespoir où l'avait acculé une horrible vie d'indépendance, il avait eu recours aux fameuses « petites annonces ». Il avait enfin découvert le bonheur et l'harmonie parfaite de son amour à lui.
 Marina prend la feuille, la signe, la replie et la glisse dans son corsage.
 Elle se lève et, posant la souveraine semelle de sa chaussure sur la nuque d'Isidore, elle fouaille rageusement les chairs pantelantes de l'homme qui se tord à ses pieds. Dans des râles douloureux de jouissance, la victime lèche le sol, la face écrasée contre la roche, sous le pied majestueux que la flagellatrice appuie de toutes ses forces.
 Marina saute à pieds joints sur son dos, écrasant les reins de tout son poids, coupant le dos de ses talons, essuyant ses semelles humides sur la chair ensanglantée. Telle une louve rassasiée, la démoniaque femme descend de sa carpette vivante et, avançant le pied, elle le présente à la bouche servile de l'esclave. Les yeux révulsés d'Isidore fixent ceux de l'étrange dominatrice. La passion, l'amour, le désir de l'humiliation et la suprême joie de sa condition d'esclave s'y lisent. Il rampe sur le ventre et vient poser ses lèvres sur la pointe acérée de la délicate chaussure. Il la lèche, et lorsque la jeune femme, prenant appui sur le talon, soulève la pointe du soulier, épris de bonheur, il lèche la semelle. Il opère de même avec l'autre chaussure, puis il déchausse sa autoritaire, cruelle et Dans les derniers dominatrice et lui lèche avidement les pieds en signe de soumission et d'amour. Il la rechausse; elle lui décoche au visage un violent coup de pied et lui intime l'ordre de se relever.
 Au long des dédales du souterrain, elle le mène vers un petit cachot humide et sentant très mauvais. Elle l'enferme et l'enchaîne dans une position inconvenante, les deux poignets au plafond, à des anneaux fixés à l'entrée. Une chaîne maintenue à un anneau du plafond, au fond de la cellule, lui soutient le bassin et lui plaque les fesses à la roche, tandis que ses jambes pendent le long du mur.
 Avant d'abandonner là sa victime, la femme le gratifie d'une dizaine de gifles qui font s'empourprer les joues du malheureux captif. Elle referme le cachot et l'obscurité se fait autour du supplicié. Sa jouissance est si forte que son esprit, depuis longtemps tourmenté, s'est éclairé d'une vague de luminosité qui lui redonne toutes ses facultés de poète. Il se met à imaginer ce qu'il écrira à la gloire de son divin bourreau...
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